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allant sur la queue qui, au-delà de l’épine, est rugueuse 
à sa face supérieure. Teinte générale gris-brunàtrc avec 
quelques taches foncées ; région occupée par les granu¬ 
lations d’un brun foncé, ornée de lignes jaunes formant 
une série d’hexagones assez réguliers ; des taches jaunes 
et brunes sur la queue jusqu’au niveau de l’aiguillon. 

Longueur du disque, Ü m 250; longueur de la queue, 
0 m 820; largeur du disque, 0 m 240. 

Une femelle rapportée de Saïgon par M. J. Jullien. 


Sur quelques Pleuronectes appartenant aux genres Synaptura 

et Cynoglossus et provenant de la Gochinchine et du Laos , 
par M. H.-E. Sauvage. 

Le genre Synapture, adopté par Gantor dans son cata¬ 
logue des Poissons malais, comprend des espèces qui se 
distinguent des Soles par leurs nageoires verticales réu¬ 
nies ; le type du genre est le Pleuronecte zébré de Bloch 
ou Sole zébrée de Cuvier. Chez cette dernière espèce la 
pectorale gauche est rudimentaire, tandis que chez le 
Pleuronecte commersonien de Lacépède les deux na¬ 
geoires sont également développées. Kaup a considéré 
les espèces sus-nommées comme les types de scs deux 
genres Synaptura et Œsopia; cet auteur a toutefois con¬ 
fondu sous un même nom, Œsopia, les espèces à écailles 
cténoïdes et les espèces à écailles cycloïdes (Œ. cornuta) ; 
c’est à ces dernières espèces que doit s’appliquer le nom 
à!Œsopia. La plus ou moins grande longueur des pecto¬ 
rales, soit du côté droit, soit du côté gauche, ne peut être 
ragardée comme ayant un caractère générique ; l’on 
trouve, en effet, toutes les transitions entre la longueur 
relative de ces nageoires. La seule coupc générique à con¬ 
server est celle que M. Bleeker a proposé sous le nom 
d'Achirodes ; elle comprend des espèces des rivières de 
Java, de Sumatra et de Bornéo, espèces chez lesquelles 
les pectorales font défaut. 

Le genre Synaptura proprement dit comprend 17 espè¬ 
ces, presque toutes des parties les plus chaudes du globe 
et surtout des régions tropicales de la Mer des Indes. Une 
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espèce, la Synaptura japonica, est toutefois plus septen¬ 
trionale et s’avance jusqu’au 35 e degré nord sur les 
côtes du Japon, tandis que la Synapturci pectoralis se 
trouve par 35 degrés sud au Gap de Bonne-Espérance. La 
Méditerranée, dont la faune ichthyologique offre plus 
d’affinités avec la faune de la Mer des Indes qu’avec celle 
de l’Atlantique, a fourni à Kaup une espèce, la Synap¬ 
tura Savignyi , qui se distingue de toutes celles du genre 
par cette particuliarité que l’une des narines est dilatée 
en forme de tube. 

Parmi les poissons de Cochinchine et du Laos envoyés 
au Muséum par MM. J. Julien et Harmand se trouvent 
trois Synaptures que nous regardons comme d’espèces 
nouvelles. La faune ichthyologique des eaux douces delà 
région explorée par ces savants voyageurs offrant les 
plus grandes affinités avec celles de Java, de Sumatra et 
de Bornéo, il est digne de remarque que les Synaptures 
de Cochinchine et du Laos appartiennent aux Synaptures 
proprement dits qui ne sont pas connus dans l’archi¬ 
pel Insul-Indien, mais y sont représentés par les Achi- 
rodes. 

Synaptura [Synaptura) filamentosa, n. sp. 

D. 60 ; A. 45 ; P. 7 ; L. lat. 60. 

Hauteur du corps contenue deux fois dans la longueur 
totale ; longueur de la tête comprise cinq fois dans la 
même dimension. Tube nasal simple. Œil supérieur un 
peu en avance sur l’inférieur. Écailles ciliées sur les deux 
faces du corps, celles de la nuque n’étant pas plus grandes 
que les autres. Espace interoculaire plus grand que le 
diamètre de l’œil. Mâchoire supérieure recouvrant la mâ¬ 
choire inférieure. Pectorale du côté droit plus longue que 
celle du côté gauche, ayant la moitié de la longueur de 
la tête. Couleur gris-verdâtre avec des lignes noires irré- 
guilères coupant la ligne latérale, ces lignes entourées 
d’une partie large et de couleur beaucoup plus claire ; 
quatre ou cinq marbrures irrégulières près de la dorsale 
et de l’anale ; extrémité de la pectorale droite de couleur 
foncée. Toutes les parties noires du corps formées d’amas 
de filaments assez longs. 
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Laos cambodgien par M. Ilarmand. 

Synapturci siamensis , n. sp. 

D. 68; À. 54; P. dcx. 3; P. sen., 4; L. lat. 88. 

Hauteur du corps comprise deux fois et deux tiers 
dans la longueur totale ; longueur de la tête cinq fois et 
deux tiers dans la même dimension. Œil supérieur en 
avance sur l’inférieur; espace interoculaire de même 
largeur que le diamètre de l’œil. Narine antérieure se 
prolongeant en un tube aussi long que l’œil; l’autre na¬ 
rine peu proéminente. Écailles ciliées sur les deux 
faces de l’animal, aucune ne portant de filament, celles 
de la nuque n’étant pas plus grandes que les autres. Mâ¬ 
choire supérieure recouvrant l’inférieure. Pectorale du 
côté gauche à peine plus longue que l’autre, très-courte, 
comprise cinq fois dans la longueur de la tête ; pectorale 
droite plus longue que l’œil, comprise six fois dans la 
longueur de la tête. Dix lignes noires étroites coupant la 
ligne latérale. 

Stung-Strang (Laos), en eaux douces, par M. J. Jullicn. 

Synaptura (Anisochirus) Harmandi, n. sp. 

D. 48; A. 38; L. lat. 54. 

Hauteur du corps comprise deux fois et un quart dans 
la longueur totale; longueur de la tête quatre fois et de¬ 
mie dans ht même dimension. Tube nasal simple. Œil 
supérieur un peu en avance sur l’inférieur; espace in¬ 
teroculaire concave, un peu plus large que le diamètre 
de l’œil. Mâchoire supérieure recouvrant l’inférieure. 
Pectorales très-courtes, celle du côté droit un peu moins 
développée que l’autre, comprise près de huit fois dans 
la longueur de la tête; pectorale gauche aussi longue 
que la largeur de l’espace interorbitaire, comprise huit 
fois et demie dans la longueur de la tête. Écailles ciliées 
sur les deux faces de l’animal, celles de la nuque n’étant 
pas plus grandes que les autres. Couleur gris-verdâtre ; 
une bande noire allant obliquement de la bouche à l’œil ; 
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de larges marbrures noires sur la face droite se prolon¬ 
geant sur les nageoires verticales; pectorales noires. 

Mé-Kong, par M. Harmand. 

Sous le nom de Cynoglossus æijphioides, M. A. Günther a 
fait connaître une espèce qui, comme la plupart des 
espèces appartenant au sous-genre Arelia, doit provenir 
des eaux douces. Le Mé-Kong a fourni à MM. J. Jullien 
et Harmand de nombreux exemplaires d’une Arelia qui 
diffère du type étudié par M. Güntlrer par le plus grand 
allongement du corps et par quelques autres caractères 
qui nous ont paru suffisants pour légitimer la création 
d’une espèce nouvelle que nous faisons connaître par 
la diagnose suivante : 

Cynoglossus (Arelia) solum, n. sp. 

D. 110 ; A. 88 ; Y. 4 ; L. lat. 160. 

Trois lignes latérales au côté coloré, l’inférieure et la 
supérieure séparées de la ligne médiane par 21-22 
écailles; une seule ligne latérale au côté non coloré. Deux 
narines, une entre les yeux au niveau de la partie posté¬ 
rieure de l’œil supérieur, l’autre en avant de l’œil infé¬ 
rieur, près de la bouche. Œil supérieur en avance sur 
l’autre, son bord postérieur correspondant au niveau du 
tiers antérieur de l’œil inférieur; espace interoculaire 
concave, un peu plus large que le diamètre de l’œil. 
Lèvres non frangées. Longueur du museau contenue 
deux fois et demie dans la longueur de la tête. Angle de 
la bouche arrivant au niveau du bord postérieur de 
l’œil inférieur, plus près de l’ouverture branchiale que du 
bout du museau. Hauteur du corps contenue cinq fois et 
un tiers, longueur de la tête six fois dans la longueur to¬ 
tale du corps; hauteur de la dorsale et de l’anale com¬ 
prise cinq fois et deux tiers dans la hauteur du corps. 
Couleur d’un brun uniforme. Longueur 0 m 240. 

M. Darboux lit un rapport sur les travaux de MM. Lai- 
sant et Tannery, candidats dàns la première section. 

M. Léauté est nommé membre de la Société dans la 
première section. 
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M. Millot est nommé correspondant dans la seconde 
section. 


Séance du O février I8Î§. 

PRÉSIDENCE DE M. A. MILNE-EDWARDS. 

M. Brocchi fait la communication suivante : 


Observations sur les genres Atelopus et Pliryniscus et sur le 
genre Ollotis (Cope), 
par M. P. Brocchi. 

Je désire attirer un instant l’attention de la Société sur 
deux genres de Batraciens bufoniformes, les genres Ate¬ 
lopus (D. et B.) et Phryniscus (Wiegmann). 

Si on vient à comparer les diagnoses de ces deux 
genres, on est frappé de la ressemblance qui existe entre 
les caractères invoqués. Chez les deux genres, on trouve, 
absence de dents, absence de parotides, tympan caché, 
et apophyses transverses de la vertèbre sacrée dilatées 
en palettes triangulaires. 

Il est vrai qu’un autre caractère, bien moins important 
d’ailleurs, justifierait la création des deux genres. 

Chez les Atelopus les pattes seraient palmées et l’orteil 
externe serait complètement enveloppé par la membrane 
palmaire ; chez les Phryniscus, les pattes seraient égale¬ 
ment palmées, mais le cinquième orteil resterait plus 
distinct. 

Ce caractère ne me semble pas justifier par son im¬ 
portance la distinction de deux coupes génériques, et je 
suis porté à croire que le genre Atelopus n’est qu’une 
bonne espèce du genre Phryniscus , plus ancien. 

Je dois ajouter, que M. Günther, a cru devoir, dans 
son catalogue des Batraciens anoures, non-seulement 
accepter les deux genres, mais encore les placer dans 
deux sections différentes. Or si on recherche les carac- 



